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Abstract: This chapter addresses the interface between life domains by bringing together the ”life design”
paradigm—based on career construction theory—and social role theory. Despite their evolution, social
norms regarding the distribution of roles between women and men in the professional and family domains
are still distinct. Gender differences can for instance still be observed today on several career indicators.
After delineating a fulfilled life, we review the literature on different life domains interdependencies and
analyze their dynamic interface in light of the social context (couple, organization, and institution), gender
norms, and adaptability resources. Then, we introduce two intervention tools for career counseling and
coaching. Each of them is accompanied by a practical illustration revealing its respective strengths and
limitations. This leads us to argue for a systematic consideration by career counselors and coaches of
the contingencies between adaptability resources and social norms within the couple, in organizations,
and the institutional context more broadly. Finally, we offer new research directions for individuals’
adaptation in the interface between their life domains. (chapter available in French)
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Le début du 21e siècle voit une série de changements sociétaux importants autant dans 
les rapports de travail, que dans les innovations technologiques, la diversification des 
structures familiales, ou dans la démographie de nombreux pays, dont la Suisse. Ces 
changements modifient les attitudes et normes sociales liées aux rôles que femmes et hommes 
occupent dans différents domaines de vie. Ils donnent un nouveau visage à ce que la 
population conçoit comme une carrière professionnelle et plus généralement une vie épanouie 
et équilibrée (Greenhaus & Kossek, 2014). Ainsi, les interdépendances entre le domaine 
professionnel et celui du foyer—qu’il s’agisse du couple, des enfants, des parents ou des 
amis—occupent aujourd’hui une place de choix dans les préoccupations de nombreux adultes 
et d’autres domaines, tels que les loisirs et les activités de développement personnel, gagnent 
continuellement en importance. Or ces interdépendances, les difficultés à les concilier comme 
les bénéfices qu’il est possible d’en retirer, jouent un rôle sur la santé et le bien-être subjectif 
(McNall, Nicklin, & Masuda, 2010; Nohe, Meier, Sonntag, & Michel, 2015).  
Malgré leur évolution, les normes sociales concernant la répartition des rôles dans le 
domaine professionnel et familial sont encore distinctes entre femmes et hommes, ce qui 
appelle d’autres transformations (Williams, Berdahl, & Vandello, 2016). Des différences 
entre les sexes peuvent être observées aujourd’hui encore sur de nombreux indicateurs 
descriptifs des carrières professionnelles (Csonka & Mosimann, 2017). De fait, comprendre 
les facteurs influençant la manière dont la population gère les domaines de vie et leurs effets 
sur les parcours professionnels et le bien-être revêt un enjeu crucial pour la pratique et la 
recherche en psychologie des organisations et du conseil en orientation.  
En mobilisant la théorie des rôles sociaux (Eagly & Wood, 2012) et celle de la 
construction de carrière (Savickas et al., 2009), ce chapitre met en avant d’une part le rôle du 
contexte social et des normes de genre y régnant et d’autre part le potentiel des ressources 
d’adaptabilité de carrière dans les dynamiques de conciliation des domaines de vie. Dans un 
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premier temps, la question de la conciliation des différents domaines de vie sera abordée du 
point de vue du paradigme « construire sa vie » (en anglais, life design), dérivé de la théorie 
de la construction de carrière, avant de présenter les différents types d’interdépendances 
existantes entre domaines de vie, puis le rôle du contexte social et le potentiel des ressources 
d’adaptabilité que les individus peuvent déployer pour les concilier. Dans un deuxième temps, 
deux outils d’intervention seront présentés permettant ainsi d’explorer ces questions dans le 
cadre d’un entretien de conseil en orientation et d’offrir des perspectives de réflexion sur les 
forces et les limites de ces outils ainsi que sur le rôle que le contexte social et les ressources 
d’adaptabilité peuvent jouer dans la conciliation des domaines de vie.  
I. Construire une Vie Epanouie en Conciliant Différents Domaines de Vie 
Le paradigme d’orientation « construire sa vie » a pour objectif de comprendre 
comment les individus construisent activement leur vie au sein de leur contexte social 
(Savickas et al., 2009). Il part de cinq présupposés, à savoir que (1) la réussite du conseil en 
orientation ne se mesure pas à l’aide d’un indicateur unique mais qu’elle nécessite d’offrir une 
place à la subjectivité de la personne et à sa propre définition d’une vie épanouie, (2) que les 
parcours professionnels ne sont plus seulement linéaires, mais qu’ils se diversifient, (3) que 
cette diversité reflète l’équilibre auquel aspirent les personnes entre la multitude de rôles 
sociaux qu’elles occupent, (4) que les femmes et les hommes ne peuvent être considérés sans 
leur contexte social avec qui ils forment une entité dynamique et (5) que les transitions 
nécessitent de réfléchir aux ressources à leur disposition et aux stratégies d’adaptation 
possibles. Le paradigme adopte une perspective dynamique qui met en exergue l’évolution 
des individus tout au long de leur vie ; il se veut holistique en ce qu’il concerne non 
seulement le domaine professionnel mais aussi les autres domaines qui leur sont chers, 
contextuel, à savoir qu’il prend en compte différents environnements sociaux communs à 
toute un frange de la population (contexte institutionnel national, ou régional) et propre à 
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l’individu (son organisation, sa famille), et préventif en promulguant une aptitude à gérer la 
situation présente tout en envisageant l’avenir de manière à maintenir un éventail de 
possibilités et pouvoir faire face à des situations à risque. Ce paradigme est ici appliqué à la 
conciliation des différents domaines de vie. La carrière professionnelle et la satisfaction que 
les individus en retirent peut ainsi être vue comme résultant des interdépendances entre 
domaines et des stratégies mises en place grâce à leurs dispositions et leurs ressources 
adaptatives pour concilier les rôles sociaux inhérents aux domaines de vie comme l’illustre la 
figure 1. 
Insérer Figure 1 ici 
I.1. Une Vie et un Parcours Professionnel Épanouis et Équilibrés 
Dans le cadre du paradigme « construire sa vie », une grande part de subjectivité est 
laissée aux individus pour définir une vie épanouie. Celle-ci peut se caractériser par un 
épanouissement dans les domaines de vie qui ont du sens pour eux et qui satisfont leurs 
besoins de base, ainsi que par un bien-être subjectif durable (Rossier, Ginevra, Bollmann, & 
Nota, 2017). Une vie épanouie comprend donc aussi bien la poursuite et l’atteinte d’objectifs 
chers à l’individu (bien-être eudémonique), qu’un sentiment entremêlant affects positifs et 
négatifs ainsi que satisfaction de vie au sens large (Bollmann, Johnston, Maggiori, & Rossier, 
en prép.) ou à l’égard de domaines spécifiques tels que le travail, la carrière, la famille, les 
études, ou les loisirs (bien-être hédonique; Diener, Scollon, & Lucas, 2003). Cette conception 
d’une vie épanouie est aussi cohérente avec la notion d’équilibre travail-famille définie 
comme « l'évaluation globale de la cohérence entre l'efficacité et la satisfaction d'une 
personne dans ses rôles professionnels et familiaux et ses valeurs personnelles à un moment 
donné » (Greenhaus & Allen, 2011; p. 174).  
Dans cette approche, le domaine professionnel—l’emploi et plus généralement la 
carrière—s’intègre dans un parcours de vie plus large, défini comme un enchevêtrement de 
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phases où les individus concilient les différents rôles sociaux qu’ils occupent. Le domaine 
professionnel est alors en interdépendance constante avec d’autres domaines comme celui du 
couple, de la famille, des amis, ou de l’engagement communautaire.1 A la différence du 
schéma normatif de la carrière traditionnelle au cours de laquelle se succèdent les emplois à 
temps complet suivant une ascension progressive au sein de la hiérarchie d’une même 
entreprise ou d’un nombre limité d’entre elles (encore très répandu), les parcours 
professionnels se définissent aussi par une succession d’emplois et/ou de périodes de non-
emploi, caractérisées par des rapports de travail de diverses natures (Arthur, Khapova, & 
Wilderom, 2005; Williams et al., 2016). Dans ces nouveaux parcours professionnels, les 
personnes occupent des emplois dans plusieurs branches ou professions, à différents niveaux 
hiérarchiques et pour plusieurs organisations se distinguant elles-mêmes par des cultures et 
pratiques de mobilité interne plus ou moins élaborées ; on parle ainsi de carrière sans frontière 
ou de carrière personnalisée (Arthur et al., 2005; Greenhaus & Kossek, 2014). Témoin de 
cette diversification des parcours professionnels, la proportion de personnes occupant un 
emploi à durée déterminée, travaillant à temps partiel, ou celle occupant plus d’un emploi est 
en progression constante depuis près de 25 ans dans de nombreux pays de l’OCDE dont la 
Suisse (Murier, 2010; OCDE, 2018).  
À l’instar de la notion de vie épanouie, la conception du parcours professionnel 
épanoui laisse également une place importante au récit professionnel relaté par les individus, à 
leur satisfaction avec leur carrière ou leur emploi, et à l’équilibre entre domaines de vie 
(Savickas, 2005). Ainsi, bien que les parcours professionnels puissent être décrits par des 
indicateurs objectifs traditionnels, tels que le salaire, le nombre de promotions, l’ancienneté 
                                                          
 
1
 En accord avec les perspectives récentes (Greenhaus & Kossek, 2014), l’accent est mis ici 
sur les interdépendances entre le domaine du travail et celui du foyer, qui regroupe autant le 
couple, et/ou la famille, que les amis, ou le développement personnel. 
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ou les changements d’emploi (Wang, Olson, & Shultz, 2013), ces indicateurs objectifs se 
distinguent du sentiment de succès—avec lequel ils ne présentent, par ailleurs, que des 
associations modérées (Ng, Eby, Sorensen, & Feldman, 2005). En effet, si certaines personnes 
voient une promotion comme un signe de réussite, toutes n’en sont pas toujours avides, même 
aux niveaux les plus élevés (Packard, 2015). De même, si les formes de travail flexibles telles 
que le télétravail, les horaires souples, ou les postes à temps partiel peuvent répondre aux 
besoins de certaines personnes, elles peuvent également être vécues comme une source de 
précarité par d’autres personnes (Duffy, Blustein, Diemer, & Autin, 2016).  
I.2. Interdépendances entre Domaines de Vie et Effets sur la Santé et le Bien-Être 
Les interdépendances entre domaines de vie peuvent s’observer sous une multitude de 
phénomènes (Edwards & Rothbard, 2000; Wiese, Seiger, Schmid, & Freund, 2010). Par 
exemple, l’interdépendance entre le domaine familial et professionnel peut générer des 
conflits caractérisés par le fait que les pressions ou exigences vécues dans un domaine 
entravent le fonctionnement de l’autre domaine (Greenhaus & Beutell, 1985). A l’inverse, ces 
interdépendances peuvent conduire à un enrichissement entre domaines lorsque les situations 
où les expériences vécues dans l’un des domaines bénéficient à l’autre (Greenhaus & Powell, 
2006). Les effets de répercussion (spillover effects; Edwards & Rothbard, 2000) s’observent 
eux dans le cadre de conflits comme d’enrichissements lorsque des humeurs, des valeurs, des 
compétences ou des comportements d’un domaine se transfèrent à un autre domaine. Enfin, 
un phénomène de drainage des ressources se manifeste lors d’un transfert de ressources 
limitées (telles que le temps, l’argent, ou l’énergie) d’un domaine vers un autre (Edwards & 
Rothbard, 2000).  
Plusieurs méta-analyses suggèrent l’existence d’effets de répercussion et de drainage 
entre le domaine professionnel et familial sur divers indicateurs de santé et de satisfaction 
(Amstad, Meier, Fasel, Elfering, & Semmer, 2011; McNall et al., 2010; Shockley & Singla, 
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2011; pour une étude sur les interdépendances entre loisirs, travail et famille, Knecht, Wiese, 
& Freund, 2016). Ainsi, de manière générale, les personnes qui rapportent que leur travail 
enrichit leur vie familiale ou que leur vie de famille enrichit leur vie professionnelle 
témoignent d’une meilleure santé physique et mentale, ainsi que d’une satisfaction de vie plus 
élevée (McNall et al., 2010). À l’inverse, les personnes rapportant vivre des conflits entre ces 
différents domaines sont davantage susceptibles que les autres de se sentir en moins bonne 
santé, de vivre un burnout, de présenter des symptômes physiques et des états dépressifs, ou 
d’abuser de substances (Amstad et al., 2011). En retour, ces manifestations tendent à renforcer 
les conflits au cours du temps, au risque de conduire à un cercle vicieux (Nohe et al., 2015). 
Néanmoins, de nombreux·ses employé·es traversant de tels conflits semblent capables de 
s’adapter efficacement et de retrouver leur bien-être après une période de souffrance 
(Matthews, Wayne, & Ford, 2014). À noter qu’au-delà des effets sur la satisfaction avec le 
domaine d’où les interdépendances tirent leur origine, ces dernières affectent également la 
satisfaction des individus envers les domaines qu’elles touchent, bien que dans une plus faible 
mesure. Par exemple, les interférences du travail sur la vie de famille sont plus étroitement 
associée à du stress au travail et à une moindre satisfaction envers son emploi qu’envers sa 
situation maritale et familiale (Amstad et al., 2011; Shockley & Singla, 2011). De même, 
l’enrichissement de la vie professionnelle par la vie familiale est systématiquement lié à la 
satisfaction envers sa vie de famille, et dans une moindre mesure à la satisfaction envers son 
emploi (McNall et al., 2010; Shockley & Singla, 2011).  
Si le bien-être des femmes et des hommes semble être impacté de manière 
relativement similaire par les conflits inter-domaines (Nohe et al., 2015; Shockley & Singla, 
2011), il apparaît tout de même que la satisfaction des femmes envers leur emploi et envers 
leur famille profite davantage que celle des hommes d’un enrichissement de leur vie familiale 
par leur emploi (McNall et al., 2010; Shockley & Singla, 2011). Les conflits famille-travail 
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semblent en outre plus affecter le parcours professionnel des femmes que celui des hommes. 
Shockley, Shen, DeNunzio, Arvan et Knudsen (2017) relèvent que les femmes témoignent 
vivre le plus d’interférence entre le domaine familial et professionnel, bien que les hommes 
passent davantage de temps à leur travail, vraisemblablement parce que les femmes sont plus 
nombreuses à exercer des professions ou des emplois à taux d’activité réduits et jouissant de 
moins d’autonomie tout en assumant un rôle familial plus important. Ainsi, tandis que les 
hommes ont tendance à maintenir une séparation entre le domaine professionnel et les autres 
domaines de leur vie, les femmes semblent plus tenir compte des besoins de leurs proches. 
Plus de femmes que d’hommes annoncent ainsi avoir accommodé leur carrière aux exigences 
familiales et plus d’entre elles ont déjà déménagé pour leur conjoint (Mainiero & Sullivan, 
2005). Comme le mentionnent Shockley et ses collègues (2017), ces comparaisons 
interindividuelles restent cependant peu parlantes sans plus d’information quant à la nature 
des conflits, aux dynamiques intra-individuelles et aux décisions prises pour les régler. Or, 
lorsqu’on s’intéresse à des événements en particulier, comme par exemple la naissance du 
premier enfant, il apparaît que les femmes sont plus affectées que les hommes dans leurs 
trajectoires de satisfaction avec la vie, le travail et les loisirs dans les années précédentes et 
suivantes la maternité (Bernardi, Bollmann, Potarca, & Rossier, 2017). De même, douze mois 
après leur retour au travail, les mères qui expérimentent plus de conflits entre le travail et la 
famille affectant leur santé mentale et physique que les autres semblent aussi plus susceptibles 
de quitter leur emploi (Carlson et al., 2011). Ce constat pose donc la question des antécédents 
à ses différences entre femmes et hommes dans les dynamiques d’interdépendances entre 
domaines de vie. Dans la section qui suit, nous abordons cette question dans un premier temps 
à la lumière du contexte social et plus précisément des normes de genre qui y règnent, puis à 
celle des ressources d’adaptabilité de carrière.  
II. Rôle du Contexte Social et des Ressources d’Adaptabilité dans les Interdépendances 
entre Domaines de Vie 
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 II.1. Contexte Social et Normes de Genre  
Au cours des dernières décennies, la répartition traditionnelle des rôles sociaux entre 
femmes au foyer et hommes pourvoyeurs de revenus a remarquablement changé. Aux États-
Unis par exemple, la proportion de ménages à double revenu parmi les couples mariés ayant 
des enfants de moins de 18 ans est passée de 25 % en 1960 à 60 % en 2012 (Pew Research 
Center, 2015). En Suisse, la proportion de mères d’enfants de moins de 15 ans occupant un 
emploi est passée de 57.5% en 1991 à 74.3% en 2013 (Lässig & Vuille, 2014). Malgré des 
changements dans les structures familiales et la présence accrue des femmes sur le marché du 
travail, certaines différences entre les sexes sont néanmoins encore marquées. En 2014, en 
Suisse, parmi les mères d’enfants de moins de 25 ans actives et occupées professionnellement, 
81% travaillaient à temps partiel alors que les hommes n’étaient que 8.3% à le faire (Csonka 
& Mosimann, 2017). En outre, les femmes continuent d’exécuter la majorité des tâches liées 
au ménage et à la famille, un constat qui se retrouve dans d’autres pays de l’OCDE tels que 
l’Autriche, l’Allemagne et les Etats-Unis (Csonka & Mosimann, 2017; OECD Family 
Database, 2016). 
La théorie des rôles sociaux (Eagly, 1987; Eagly & Wood, 2012) avance que la 
distribution inégale des femmes et des hommes dans diverses professions ainsi que dans le 
travail non rémunéré a des implications pour les croyances que les individus portent à l’égard 
des rôles que les deux sexes devraient occuper dans la société (rôles ou normes de genre) et 
plus généralement à l’égard des traits qui les caractérisent. Cette théorie propose que les 
caractéristiques physiques des individus—la taille et la force des hommes et les 
caractéristiques reproductives des femmes en matière de gestation et d'allaitement—en 
interaction avec les caractéristiques socio-structurelles en place rendent certaines activités 
plus efficaces pour l'un ou l'autre sexe (Eagly & Wood, 2012), desquelles découlent les 
normes liées au genre. Ces normes de genre orientent en outre les comportements et décisions 
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des individus et plus généralement leur parcours de vie par l’intermédiaire de mécanismes 
biologiques et psychosociaux (Eagly & Wood, 2012).  
La théorie avance que par des mécanismes d’autorégulation, les femmes et les 
hommes conçoivent leurs propres comportements et décisions en fonction des normes de 
genre qu’ils intègrent dans leur identité et leur concept de soi. Et en effet, les hommes se 
projetant dans leur trentaine imaginent par exemple plus que les femmes poursuivre des 
objectifs liés au statut social tandis que ces dernières s’imaginent plus développer des 
objectifs en matière de soins, ce qui mène tous les deux sexes à s’intéresser à des carrières 
facilitant la poursuite de ces objectifs (Evans & Diekman, 2009). D’autre part, la théorie 
propose également que par des mécanismes de régulation sociale, c’est-à-dire au travers des 
attentes sociales et des réactions de leur entourage, les femmes et les hommes sont poussés à 
concilier leurs domaines de vie selon les normes de genre prévalant dans les différents 
contextes sociaux qu’ils côtoient (Eagly & Wood, 2012). Les attitudes envers les rôles de 
genre régnant au sein du couple jouent ainsi un rôle dans les conflits travail-famille vécus et 
les décisions prises par les mères en emploi. Celles dont les conjoints ont des attitudes plus 
traditionnelles vivent plus de conflits travail-famille (Steiner, Krings, & Wiese, 2018) et 
ajustent le temps d’interruption de travail et leur taux d’activité à la suite d’une maternité 
(Stertz, Grether, & Wiese, 2017). Or, ces décisions concernent des aspects importants des 
parcours professionnels, sachant que les parents qui se retirent temporairement du marché du 
travail vont à l’encontre de notions d’engagement et de mérite prévalant dans le monde 
professionnel. Les parents sont en effet plus durement jugés que les chômeurs ou que les 
parents ne faisant pas le choix de se retirer du marché du travail (Weisshaar, 2018). De même, 
à l’embauche, les mères sont perçues comme moins compétentes et moins agentiques que les 
femmes sans enfant ou les pères (Heilman & Okimoto, 2008), un phénomène que Correll et 
ses collègues (2007) nomment «pénalité de maternité» (motherhood penalty).  
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Ces résultats, en accord avec la théorie des rôles sociaux, suggèrent d’intervenir au 
niveau des régimes institutionnels et des politiques organisationnelles pour réduire les 
différences entre femmes et hommes dans la conciliation de leurs domaines de vie (voir aussi, 
Kossek, Su, & Wu, 2016; Tomlinson, Baird, Berg, & Cooper, 2017). Ainsi, certains pays de 
l’OCDE ont par exemple mis en place des régimes de congés parentaux permettant aussi bien 
aux hommes qu’aux femmes de prendre des congés payés et protégés lorsqu’ils deviennent 
parents, des politiques favorisant les structures d’accueil journalier pour enfants, ainsi que 
plus généralement des lois permettant des modes d’organisation flexible du travail 
(Hegewisch & Gornick, 2011). La population soutient largement ce type de régimes dont les 
bénéfices sont documentés (Lalive & Zweimüller, 2009; Valarino, 2018). Dans le contexte de 
la parentalité, les régimes de congés parentaux sont aussi plus utilisés si les organisations s’y 
associent par des politiques et des climats organisationnels cohérents (O’Neill et al., 2009). 
Dans la mesure où ces initiatives peuvent réduire le nombre de jours d’absence ou les 
intentions de changer de poste (Ropponen, Känsälä, Rantanen, & Toppinen-Tanner, 2016), il 
apparaît également bénéfique pour ces dernières de soutenir et encourager leur utilisation, et 
ce non seulement par les femmes, mais aussi par les hommes (Haas, Allard, & Hwang, 2002; 
Lévy, 2018) ainsi que de continuer à développer l’offre d’outils pour les couples (Girardin, 
Bühlmann, Hanappi, Le Goff, & Valarino, 2016) comme pour les familles monoparentales 
(Struffolino, Bernardi, & Larenza, 2018).  
II. 2. Ressources d’Adaptabilité 
En complément de l’influence du contexte social et des normes de genres, la théorie de 
la construction de carrière (Savickas, 2005, 2013) considère le développement de la carrière 
et, par extension, la conciliation de différents domaines de vie, comme un processus 
d’adaptation continus entre les individus et leur environnement. Dans cette théorie, 
l’environnement est peu formalisé mais est décrit en cohérence à la théorie des rôles sociaux 
CONCILIATION DES DOMAINES DE VIE  12 
comme le contexte social d’une personne (p.ex., famille, entreprise, lieu de résidence, culture 
locale). Femmes et hommes y concilient leurs domaines de vie et leur identité de manière 
proactive et adaptée au moyen de dispositions adaptatives et de ressources d'adaptabilité 
(Hirschi, Herrmann, & Keller, 2015). Les dispositions adaptatives comprennent la 
personnalité, l’intelligence, l’estime de soi, et les traits de personnalité proactive et résiliente, 
toutes associées à l’adaptabilité de carrière (pour une méta-analyse, Rudolph, Lavigne, & 
Zacher, 2017). Les ressources d’adaptabilité se distinguent des dispositions essentiellement 
par leur moindre stabilité dans le temps et leur propriétés auto-régulatrices (Rossier, 2015; 
voir également, Bollmann, Rouzinov, Berchtold, & Rossier, en prép.). Parmi ces ressources, 
l’adaptabilité de carrière—la capacité à se préparer aux transitions professionnelles, à assumer 
la responsabilité de leur parcours, à explorer les opportunités et à croire en leur capacité à 
surmonter les défis de leur carrière (Savickas, 2005)—est considérée comme centrale dans la 
théorie de la construction de carrière (Hirschi, 2012). Elle se compose de l’intérêt, la volonté 
de faire des choix pour sa carrière professionnelle, le contrôle, ou le sentiment de 
responsabilité pour ses choix et décisions de carrière, la curiosité, l’envie d’explorer 
différentes perspectives et opportunités proposées par le monde du travail, ainsi que 
la confiance, la conviction de pouvoir surmonter les obstacles se dressant sur son parcours 
professionnel. 
De nombreux travaux adoptant une perspective interindividuelle attestent du facteur 
protecteur que constitue l’adaptabilité de carrière ainsi que d’autres ressources adaptatives 
pour le bien-être et la santé au travers des stratégies qu’elles favorisent (Ng et al., 2005; 
Rudolph et al., 2017). Les personnes bénéficiant de plus de ressources d’adaptabilité de 
carrière témoignent d’une meilleure santé, d’une satisfaction plus élevée envers différents 
domaines de vie, ainsi qu’envers la vie en général (Maggiori, Johnston, Krings, Massoudi, & 
Rossier, 2013; Rudolph et al., 2017) et d’une moindre augmentation de stress au travail au 
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cours du temps que les autres (Fiori, Bollmann, & Rossier, 2015). Relativement peu d’études 
se sont jusque-là intéressées aux liens entre l’adaptabilité de carrière et la conciliation des 
domaines de vie. Néanmoins, une étude qualitative basée sur 13 interviews de femmes de plus 
de 50 ans suggère que ces dernières rapportent souvent des ressources élevées en termes 
d’adaptabilité de carrière et perçoivent une certaine flexibilité et autonomie dans leur travail 
leur permettant de concilier les sphères professionnelles et familiales de manière personnelle 
(Whiston, Feldwisch, Evans, Blackman, & Gilman, 2015).  
Pour illustrer ce potentiel et pallier au manque d’information existant à ce sujet, la 
section suivante présente deux outils d’intervention et leur illustration clinique qui mettent en 
lumière des moyens d’aborder les problématiques de conciliation de domaines dans 
l’orientation. Ces illustrations servent en outre à relever l’influence du contexte social dans le 
vécu des conflits interdomaines et offrent des perspectives de réflexion sur le rôle que les 
ressources d’adaptabilité peuvent jouer dans la conciliation des domaines de vie.  
III. Outils d’Intervention et Illustrations Cliniques 
L’inventaire du système des activités et l’analyse des rôles de vie invitent les 
personnes à se positionner par rapport aux différents domaines de vie dans lesquels elles 
évoluent et à explorer les relations y existantes. Pour chacun de ces outils, après une brève 
présentation suit une illustration clinique de leur application dans le cadre d’un 
accompagnement en orientation. Ces illustrations ainsi que les outils sont ensuite discutés à la 
lumière des notions théoriques abordées en première partie de chapitre. 
III.1. Inventaire du Système des Activités (ISA) 
L’inventaire du système des activités se compose d’un jeu de cartes sur lesquelles sont 
inscrites des activités-buts liés à quatre domaines de vie représentés chacun par une couleur 
de carte différente : professionnel, familial, social et personnel (Curie, Hajjar, Marquie, & 
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Roques, 1990; Pouyaud, 2008). Le domaine familial propose par exemple des items comme 
« préserver un bon climat familial » ou « me rendre disponible pour m’occuper de mes 
enfants » tandis que le domaine social est composé d’activités-buts tels que « recevoir des 
amis chez moi » ou « être, devenir membre d’un club, d’une association ». Pour chacun des 
quatre domaines, deux cartes vierges sont également proposées afin de permettre à la 
personne d’indiquer des objectifs personnels.  
Dans un premier temps, les consultant·e·s sont invité·e·s à classer les activités-buts 
propres à chaque domaine par ordre d’importance (1 = très important à 3 = pas très 
important), puis pour chaque domaine séparément, à choisir une à deux activités prioritaires 
parmi celles jugées moyennement ou très importantes. Dans un second temps, les 
consultant·e·s établissent une nouvelle hiérarchie parmi ces activités-buts mais cette fois avec 
les quatre domaines confondus. A cette étape, la couleur des cartes leur permet de visualiser le 
ou les domaines de vie prédominant parmi les activités-buts jugées les plus importantes. Dans 
un troisième temps enfin, les consultant·e·s sélectionnent pour chaque domaine deux 
activités-buts, considérés comme prioritaires et indique si les autres activités-buts soutiennent 
l’objectif prioritaire (enrichissement), interfèrent avec celui-ci (conflit), ou n’ont aucun 
rapport. À chacune de ces étapes, les consultant·e·s sont invité·e·s à commenter leur 
classement et à partager leurs réflexions et raisonnement. 
Initialement développé pour la recherche auprès de différentes populations d’adultes 
comme de jeunes (Curie, et al., 1990; Louche, 2007; Pouyaud, 2008), l’ISA semble aussi très 
pertinent dans le cadre de démarches d’orientation avec des consultant·e·s qui vivent un mal-
être dans leur situation professionnelle actuelle et/ou qui souhaitent identifier des pistes 
d’évolution professionnelle. L’outil peut ainsi être proposé en complément aux investigations 
et explorations plus classiques (p.ex. intérêts, personnalité, valeurs, compétences), dans le but 
d’élargir la nature des échanges et d’inclure les autres domaines de vie dans la réflexion sur la 
CONCILIATION DES DOMAINES DE VIE  15 
situation actuelle de la personne et sur ses désirs d’évolution. L’outil permet alors d’initier 
une réflexion sur son investissement et sur les interdépendances vécues. Les étapes de 
classement permettent aux consultant·e·s d’identifier les activités-buts qui leur sont 
prioritaires, de prendre conscience de l’importance relative qu’occupe chaque domaine dans 
leur vie et de réfléchir aux interdépendances entre les activités-buts qu’ils poursuivent dans 
ces derniers.  
Illustration clinique. 
Claire2, 30 ans, jeune pasteure exerçant depuis deux ans dans une paroisse de 
campagne, exprime un mal-être au niveau de son rôle et de son environnement professionnel. 
Elle « étouffe dans la grande cure à moitié vide », où elle vit avec son mari et réfléchit à 
changer d’orientation. Elle souhaite réaliser un bilan de compétences dans l’espoir de se 
positionner dans sa situation actuelle et de dégager des pistes d’évolution professionnelle. La 
consultante se livre facilement en entretien et s’investit fortement en effectuant les tâches 
proposées avec engagement et sérieux ce qui atteste, avec son optimisme et sa confiance en 
ses capacités professionnelles, de ses importantes ressources. Claire élabore en premier lieu 
une ligne de vie qui frappe par le contraste que cette dernière révèle entre ses trajectoires 
professionnelles (formation comprise) et personnelles. Alors que la trajectoire professionnelle 
relate un parcours sans faute mettant en lumière une jeune fille puis une femme avide 
d’apprentissage, brillante et curieuse sur le plan intellectuel, la trajectoire personnelle dresse 
un tableau très sombre évoquant des relations affectives difficiles ayant conduit à des 
évènements traumatiques durant son enfance et son adolescence. La discussion révèle qu’en 
parallèle à la remise en question professionnelle, Claire vit une crise avec son mari dont elle 
                                                          
 
2
 Cette vignette s’inspire d’une situation réelle, anonymisée, rencontrée au Service de consultations de 
l’Université de Lausanne. Son récit accentue certains éléments dans le but de faciliter l’analyse. 
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s’est temporairement séparée. Cette situation contrastée nous incite à proposer l’ISA.  
Claire accueille l’outil avec curiosité et intérêt, elle apprécie les cartes colorées, son 
aspect ludique et remarque que la réflexion est favorisée par la manipulation du matériel. Le 
premier exercice nous apprend qu’au niveau professionnel, Claire met l’accent sur son besoin 
d’apprendre et son désir de développement (l’objectif prioritaire étant « reprendre des 
études »). Ses choix dans le domaine social mettent en exergue sa personnalité sociable et 
extravertie (l’objectif prioritaire est « aller régulièrement chez des amis /les recevoir chez 
moi »). Le domaine personnel, investi avec enthousiasme, révèle son amour pour la lecture et 
son besoin d’avoir des moments pour elle, seule (objectifs prioritaires : « prendre du temps 
pour lire », « acheter des livres »). Le domaine familial est enfin le plus difficile à aborder ; le 
classement s’accompagne de beaucoup d’hésitations et de soupirs, en particulier pour la carte 
« avoir des enfants / ou un enfant de plus ». Après une longue hésitation, Claire choisit 
comme projet prioritaire « se marier – vivre en couple ». Le deuxième exercice révèle la 
priorité des domaines personnel et professionnel sur ceux social et familial. Claire l’explique 
par son ambition professionnelle et sa compréhension de son oasis personnelle comme d’une 
ressource importante. Le dernier exercice, mettant en lumière les relations entre les différentes 
activités intra- et inter-domaines, permet de faire deux constats. En premier lieu, Claire 
observe beaucoup d’interactions positives entre les activités qu’elle identifie comme des 
« ressources » ce qui l’amène à déclarer que ses objectifs ne devraient pas être difficile à 
atteindre. Le deuxième constat concerne le projet d’avoir et d’éduquer des enfants qui entre le 
plus souvent en conflit avec les autres projets. Encouragée à réfléchir sur ce point, Claire 
exprime sa double envie de s’investir entièrement dans une carrière professionnelle et de 
fonder une famille. Elle n’imagine pas encore comment ces deux projets pourraient cohabiter 
harmonieusement, les percevant comme incompatibles. Claire est en outre ambivalente quant 
à son réel désir d’avoir des enfants tout en reconnaissant les attentes de son entourage proche. 
CONCILIATION DES DOMAINES DE VIE  17 
Elle en conclut qu’il lui faut entreprendre une thérapie de couple afin de tenter de sauver cette 
relation.  
III.2 Analyse des Rôles de Vie (ARV)  
L’analyse des rôles de vie est un exercice développé par Brott (2004, 2011) sur la base 
d’un outil créé par Brown et Brooks (1991). Elle vise à aider les consultant·e·s à adopter une 
position de recul et de guider leur réflexion au-delà du domaine professionnel en ouvrant la 
discussion et l’exploration sur d’autres domaines de vie. Une place importante est donnée à 
l’analyse des interactions entre les différents rôles de vie que chacun·e occupe au quotidien 
ainsi qu’à leur évolution, passée ou souhaitée (Gysbers, 2006). 
Concrètement, l’outil requiert des consultant·e·s de représenter les différents rôles 
(p.ex. parent, partenaire, employé·e, enfant, ami, choriste) qu’ils occupent à l’aide de cercles. 
La taille des cercles représente l’importance actuelle des rôles dans la vie de la personne et 
leurs chevauchements leur degré d’interdépendance. Les consultant·e·s sont invité·e·s par le 
ou la psychologue-conseiller·ère en orientation à rendre compte de leur schéma en indiquant 
l’importance relative des rôles, la nature de leurs interdépendances, la satisfaction par rapport 
à l’ensemble, ou encore les changements souhaités selon la problématique en question. Suite à 
cette discussion, le ou la psychologue conseiller·ère en orientation peut proposer de réaliser le 
même exercice en se projetant dans le futur et/ou à une époque passée (par exemple : plus ou 
moins cinq ans). Alors que la rétrospective permet de souligner le chemin parcouru en général 
et de réfléchir en termes de changements vécus, de satisfactions retirées, ou de ressources 
activées, la projection dans le futur vise à favoriser la mise en exergue des changements 
souhaités et la réflexion sur les ressources à mobiliser pour les réaliser.  
Illustration clinique. 
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Paul3, 44 ans, exprime une insatisfaction importante quant à la place qu’occupe dans 
sa vie le domaine professionnel. Père de trois enfants en âge scolaire, il est depuis une dizaine 
d’années père au foyer ; sa femme exerce une activité à plein temps. Paul est également 
engagé à hauteur de 40% dans une activité d’achat-revente d’objets qu’il gère avec une 
associée. Diplômé universitaire, professionnel et post-gradué, il explique ne pas avoir réussi 
jusqu’à présent à s’engager pleinement et durablement dans une activité professionnelle. Il 
souhaite comprendre et débloquer « les freins » qui l’empêchent de se construire un parcours 
professionnel satisfaisant. Paul explique en outre subir une certaine pression de l’entourage 
étant donné cette situation assez atypique, les pères au foyer étant plutôt rares en Suisse. Son 
entourage lui suggère régulièrement de « régulariser » sa situation en cherchant un « vrai » 
travail. Sa femme semble se montrer ambivalente à ce sujet, même si sa carrière 
professionnelle bénéficie de la répartition actuelle des rôles. Paul réagit aux attentes de son 
entourage avec une certaine résistance, en revendiquant ce modèle de vie où le travail 
n’occupe pas le devant de la scène mais aussi avec une insatisfaction du déséquilibre 
engendré au sein du couple. Sa femme étant la « pourvoyeuse des besoins » de la famille, il a 
parfois le sentiment qu’il n’est pas légitime pour lui d’exprimer ses besoins et désirs. Paul 
réalise l’ARV à domicile entre deux séances en représentant sa vie actuelle ainsi que son idéal 
dans cinq ans de la manière suivante (Figure 2) : 
                                                          
 
3
 Cette vignette s’inspire d’une situation réelle, anonymisée, rencontrée au Service de consultations de 
l’Université de Lausanne. Son récit accentue certains éléments dans le but de faciliter l’analyse. 
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Figure 2 : Rôles de vie – Paul – situation actuelle et dans 5 ans (trait discontinu) 
Paul précise que la taille des cercles représente le temps requis pour les activités en 
question et non leur importance. A ses yeux, tous les rôles ont la même importance car ils sont 
nécessaires au maintien de son équilibre et de son bien-être : « ben, c’est clair, le père, les 
enfants, ils vont passer avant tout le reste, mais je sais que je dois cultiver le reste pour être 
un bon père pour mes enfants ! C’est pourquoi je me suis mis, moi, au centre. Je sais que j’ai 
besoin de cet équilibre pour pouvoir affronter toutes ces activités ». Il remarque que seul son 
rôle professionnel l’empêche d’atteindre un équilibre satisfaisant. Selon sa projection dans 
cinq ans, le travail devrait occuper plus de temps sans pour autant supplanter le rôle du père 
qui devrait en occuper moins. Il ne changerait rien aux autres rôles, ne voudrait pas que son 
activité professionnelle n’occupe plus que 50-60% de son temps et ne « souffre » pas d’être 
homme et père au foyer, au contraire. Son activité indépendante lui convient grâce à la liberté 
et à la flexibilité qu’elle lui offre pour concilier ses différents rôles. Ses constats affermissent 
sa position vis-à-vis de son entourage qui voudrait, selon lui, le voir « rentrer dans la norme ». 
Ils permettent de cerner davantage la source personnelle d’insatisfaction liée à son activité 
professionnelle : il voudrait que son activité ait plus de sens pour s’y investir et engager 
pleinement. Forts de ces réflexions, nous décidons avec Paul d’orienter la suite du processus 
d’accompagnement d’une part autour des freins qui l’empêchent de s’engager davantage dans 
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le rôle professionnel et d’autre part sur ses désirs et besoins en termes de réalisation 
professionnelle.  
III.3. Discussion des Illustrations Cliniques et Apports des Outils  
L’insatisfaction qui amène Claire et Paul à consulter concerne certes le domaine 
professionnel mais il apparaît, conformément au paradigme « construire sa vie », qu’il faille 
placer cette insatisfaction en relation avec les autres domaines de vie pour la comprendre. En 
parallèle à sa remise en question professionnelle, Claire vit une crise conjugale qui engendre 
probablement des répercussions négatives bidirectionnelles entre les deux domaines. Paul 
relate également des tensions dans son couple dues à sa situation professionnelle 
insatisfaisante. Son rôle de père au foyer « draine » une partie du temps et de l’énergie qui lui 
font défaut pour s’investir pleinement dans son rôle professionnel. L’impact du contexte 
social suggéré par la théorie des rôles sociaux est également visible dans les deux situations. 
Les choix et positions de vie de Claire comme de Paul vont à l’encontre des normes de leur 
entourage proche et plus généralement du contexte traditionnel suisse. Ces contextes font 
obstacle à leurs efforts de définir un équilibre de vie satisfaisant. Le profil de Claire se 
distancie du rôle traditionnellement associé aux femmes par son ambition et son désir fort 
d’accorder une place importante à sa carrière professionnelle, mais aussi par le temps restreint 
qu’elle semble avoir prévu pour une famille. Dans sa position de pasteure qu’elle voit comme 
une conséquence « logique » de ses études de théologie, elle se rend compte que la teneur très 
altruiste de ce rôle ne lui convient pas, souffrant d’un manque de stimulation intellectuelle et 
de défis à relever. Se distanciant ainsi du stéréotype de genre, la jeune femme doit non 
seulement composer avec les attentes sociales générées par son rôle de pasteure mais aussi 
avec un conflit interne entre son ambition et son éventuel projet familial. Le rôle de père et 
d’homme au foyer de Paul est en contraste avec le rôle traditionnel de l’homme pourvoyeur 
de revenus. Les tensions résultantes de cette position anticonformiste s’expriment ici aussi sur 
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le plan individuel et social. Paul montre une ambivalence, fier de vivre en cohérence avec ses 
valeurs mais aussi frustré de ne pas s’investir pleinement dans une activité professionnelle. 
Au niveau social, la distribution « inversée » des rôles sociaux semble perturber l’harmonie de 
son couple et son entourage proche exerce une pression concrète sur lui, l’enjoignant de 
suivre un modèle plus traditionnel.  
Claire et Paul disposent de ressources adaptatives qu’ils devront mobiliser pour 
développer des stratégies et solutions leur permettant de concilier les différents domaines de 
vie qui leur tiennent à cœur. En référence aux ressources d’adaptabilité de carrière, le récit de 
Claire permet de supposer qu’elle a construit son parcours de formation de façon pro-active et 
engagée, caractéristique des ressources de préoccupation et contrôle, et que ses choix ont été 
guidés par une grande curiosité et une ouverture à la nouveauté. Sa facilité à nommer ses 
compétences professionnelles témoigne d’une confiance en ses capacités. Claire semble donc 
jouir d’importantes ressources d’adaptabilité qu’elle active en partie en décidant de suivre une 
thérapie de couple et qui lui permettront peut-être de trouver une issue à sa situation de crise 
professionnelle-familiale, par exemple en trouvant une activité qui lui permette de se réaliser 
pleinement. La curiosité et l’ouverture au changement de Paul sont également visibles dans 
son parcours professionnel et son attitude anticonformiste. Cependant son discours révèle une 
« cassure » au moment de l’insertion et dans son parcours professionnel. De même, son rôle 
de père au foyer résulte peut-être davantage d’un concours de circonstances. Il relate ainsi des 
difficultés à se donner une direction et à trouver une satisfaction durable dans ses activités. 
Paul semble faire preuve de confiance en ses capacités intellectuelles et professionnelles, mais 
il doute tout de même de sa capacité à se dégager des « freins » qu’il ressent et qui 
l’empêchent de trouver un équilibre harmonieux. Ces deux points suggèrent un travail 
nécessaire sur son sentiment de contrôle (faire des choix réfléchis et les assumer) et dans une 
moindre mesure sur sa confiance qui devraient lui permettre d’ajuster son activité 
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professionnelle à ses désirs et éventuellement aux attentes de son entourage.  
Apport des outils. 
Ces outils d’intervention ont permis à Claire et à Paul de mener la discussion et la 
réflexion en prenant en compte l’ensemble de leurs domaines de vie et leurs 
interdépendances. L’ISA, par l’intermédiaire de la visualisation du nombre important 
d’enrichissements inter-domaines, semble susceptible d’avoir renforcé la confiance et 
l’optimisme de Claire quant à sa capacité à résoudre les défis futurs. La difficulté que ressent 
la consultante dans le classement lorsqu’il est question de fonder une famille lui a peut-être 
permis de prendre davantage conscience de ce conflit. Pour finir, la priorisation des projets au 
sein du domaine familial, où Claire choisit de vouloir vivre en couple pour partager sa vie 
avec une personne « à côté de qui on se voit vieillir » a peut-être contribué à prendre 
conscience de l’importance de son couple, encourageant son choix d’entamer une thérapie de 
couple. Ce choix peut être assimilé à une stratégie adaptative visant à retrouver un bien-être 
dans les domaines de vie chers à la consultante.  
L’ARV offre une grande liberté aux consultant·e·s pour déterminer les domaines de 
vie pertinents, les rôles qu’ils y occupent et leurs interdépendances. Sa dimension 
diachronique permet de réfléchir avec les consultant·e·s sur la co-évolution des différents 
trajectoires dans le temps, valorisée dans le cadre de l’approche dynamique du paradigme 
« construire sa vie », un aspect qui peut faire défaut à l’ISA. Dans le cas de Paul, cette mise en 
perspective temporelle semble l’avoir particulièrement aidé à prendre conscience de ses 
valeurs et de ses besoins personnels ainsi qu’à la clarification de la provenance des tensions 
qu’il ressent. L’affirmation de la position et des choix de Paul qui en résulte peut être 
assimilée à un début de renforcement de son sentiment de contrôle. Ce nouveau 
positionnement a ainsi permis d’orienter la suite de la démarche d’accompagnement.  
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IV. Implications Pratiques et Perspectives de Recherche 
Les deux outils d’interventions accompagnés de leur illustration ainsi que les 
perspectives théoriques abordées en début de chapitre mettent en évidence le rôle du contexte 
social sur les trajectoires professionnelles des consultant·e·s, ainsi que de l’agentivité propre 
de ces dernier·ère·s. Ces éléments présentent des implications importantes pour les 
interventions de conciliation de domaines de vie et les perspectives de recherche future.  
Premièrement, il apparaît important de mieux rendre compte du contexte social dans 
lequel évoluent les personnes afin de les accompagner de manière optimale dans la 
conciliation de leurs domaines de vie. Dans le contexte des outils d’intervention, cela pourrait 
signifier, par exemple, de chercher à identifier les mesures institutionnelles et 
organisationnelles à disposition des consultant·e·s, ainsi que le soutien reçu de l’éventuel·le 
partenaire de vie, de la ou du supérieur·e hiérarchique. En accord avec le paradigme 
« construire sa vie », les psychologues conseiller·ère·s en orientation devront veiller à ne pas 
porter de jugement sur les attitudes envers les normes de genre des acteurs impliqués. Au 
contraire, dans la perspective de ce qu’implique la définition subjective d’une vie épanouie, 
ils auront pour objectif de chercher à saisir l’agencement de ces normes véhiculées par 
différents acteurs. Diverses théories (Bronfenbrenner, 1986) et recherche empiriques (Weiss, 
Freund, & Wiese, 2012) soulignent, en effet, que des contingences bénéfiques ou au contraire 
des conflits peuvent exister entre les normes sociales véhiculées par différents contextes. 
L’épanouissement des personnes deviendrait alors fonction de la pertinence de cet 
agencement pour les objectifs qu’elles cherchent à atteindre dans leurs différents domaines de 
vie, plutôt que la promotion d’un rôle de genre en particulier.  
Du point de vue des mesures institutionnelles et organisationnelles, les 
transformations sociétales en cours promettent une plus grande flexibilité dans la conciliation 
des domaines de vie et la gestion des transitions qui y sont liés. Ces transformations semblent 
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engendrer une lente évolution des normes et des pratiques associées aux rôles de genre, 
faisant tendre les sociétés vers une plus grande subjectivité dans les parcours de vie et une 
plus grande égalité entre les sexes. L’évolution des régimes institutionnels observée ces 
dernières décennies dans certains pays de l’OCDE au sujet des congés parentalité ou de la 
flexibilisation des lois sur l’organisation du travail semble en attester (Hegewisch & Gornick, 
2011). Au niveau organisationnel, cependant, les possibilités de flexibilité accrue en termes de 
congés ou de lieux et d’horaire de travail ne sont souvent pas accessibles à toutes et à tous de 
manière identique, ni avec les mêmes bénéfices (Kossek & Lautsch, 2017). Par ailleurs, 
l’existence de politiques organisationnelles favorables à la conciliation des domaines de vie 
n’est bénéfique que lorsqu’elles sont associées au sentiment d’être soutenu par l’organisation 
et la ou le supérieur·e hiérarchique (Kossek, Pichler, Bodner, & Hammer, 2011; Leslie, 
Manchester, Park, & Mehng, 2012). La mise en place d’outils organisationnels favorables à la 
conciliation des domaines de vie doit donc passer par le développement d’un véritable climat 
organisationnel, caractérisé également par le soutien managérial et des normes favorables à 
leur utilisation (O’Neill et al., 2009). 
Finalement, malgré les nombreux travaux documentant les effets de l’adaptabilité de 
carrière sur les stratégies adaptatives (Johnston, 2018; Rudolph et al., 2017), les travaux 
empiriques sont encore limités en ce qui concerne le rôle de l’adaptabilité de carrière dans le 
contexte de la conciliation des domaines de vie. Il reste ainsi à découvrir, par exemple, quelles 
stratégies sont plus facilement mobilisées par les individus ayant des niveaux élevés 
d’adaptabilité de carrière pour pallier à des conflits interdomaines, et comment l’adaptabilité 
de carrière, ses dimensions, ou encore d’autres ressources d’adaptabilité peuvent permettre de 
gérer les conflits ou de favoriser les enrichissements interdomaines. Certains travaux 
suggèrent par exemple que ces ressources favoriseraient l’adoption de stratégies adaptatives 
en termes de planification et d’exploration de carrière (Gunkel, Schlaegel, Peluchette, & 
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Langella, 2010; Rudolph et al., 2017), des stratégies potentiellement pertinentes dans le 
conciliation de domaines de vie (Greenhaus & Kossek, 2014). La décision de participer ou 
non au marché du travail, et si oui dans quelle mesure, représente une autre stratégie cruciale 
pour les personnes faisant face à des besoins accrus en termes de conciliation, comme les 
parents (Valcour & Ladge, 2008), notamment quant au choix du moment du retour en emploi 
suite à l’arrivée d’un enfant (Wiese & Ritter, 2012). Dans un contexte plus général, les 
stratégies de conciliation peuvent également impliquer l’optimisation d’objectifs personnels 
et/ou professionnels, des ajustements personnels initiés par les employé·e·s dans les 
ressources et les exigences de leur emploi (Ilies, Pater, Lim, & Binnewies, 2012; Tims, 
Bakker, & Derks, 2012), ou encore la mise en place de limites plus ou moins perméables entre 
différents domaines de vie (Ashforth, Kreiner, & Fugate, 2000). Dans ce cadre d’intérêt, 
l’influence du contexte social sur le lien entre ressources d’adaptabilité d’un côté et stratégies 
et résultats adaptatifs de l’autre est un autre aspect qu’il faudra étudier. Dans un contexte 
social moins conventionnel, certaines dimensions de l’adaptabilité de carrière comme la 
curiosité ou la confiance pourraient bien influencer des stratégies axées sur l’innovation et les 
changements alors que d’autres dimensions, comme le contrôle ou l’intérêt, pourraient 
favoriser l’adoption de stratégies protectrices des acquis. 
V. Conclusion 
Les évolutions sociétales récentes ont favorisé l’investissement des individus dans une 
multitude de domaines de vie. Ces multiples investissements génèrent néanmoins des 
interdépendances qui doivent être gérées de manière efficace et harmonieuse pour prétendre à 
l’atteinte d’une vie et d’un parcours professionnel épanouis. Ce chapitre a cherché à mettre au 
jour le rôle du contexte social et le potentiel des ressources d’adaptabilité pour expliquer 
comment femmes et hommes parviennent à développer et faire face à différents types 
d’interdépendances entre domaines de vie. Il a aussi tenté d’illustrer la pertinence à tenir 
compte de ces facteurs dans le cadre des interventions de conseil en orientation à l’aide de 
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deux outils d’intervention accompagnés de leur vignette clinique, ce qui a permis d’identifier 
une série d’implications pratiques pour les psychologues conseiller·ère·s en orientation et de 
pistes de recherche future. 
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